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La célébration de fin d’année des élèves de l’éducation préscolaire (maternelle) 5 ans a eu lieu sous le chapiteau près de la piste d’athlétisme de Fermont, le 12 juin dernier. Bravo à tous 
les diplômés et un remerciement aux enseignantes Sandie Bellerive et Marie Côté-Corriveau pour cette année remplie d’activités et d’apprentissages ! Merci aussi à mesdames Nathalie 
Angers, Eveline Bofondo, Annie Dionne et Dylane Lanouette ainsi que tous les autres intervenants qui ont gravité autour des enfants pour leur soutien essentiel.                            É. C.

ÉDUCATION PRÉSCOLAIRE
Des enfants fiers de leur réussite



 	 TRAIT D’UNION DU NORD  •  23 juin 2026	 3
PA

G
E

Moins de gravier entre Manic-5 et 
le Relais Gabriel
Le MTMD entreprendra à la fin du 
mois de juin des travaux d’asphaltage 
sur un tronçon de 16 kilomètres situé 
entre les kilomètres 240 et 256 de la 
route 389. Cette intervention permet-
tra de réduire davantage la longueur 
des portions en gravier entre Manic-5 
et le Relais Gabriel, un secteur sou-
vent critiqué par les automobilistes et 
les camionneurs. Selon le Ministère, 
ces travaux amélioreront le confort de 
roulement, réduiront la poussière et 
contribueront à accroître la sécurité 
des usagers de la route. Par ailleurs, 
des travaux sur des services publics 
réalisés par Hydro-Québec sont 
prévus sur l’évacuateur de crue du 
barrage Daniel-Johnson à la centrale 
hydroélectrique de Manic-5, dans le 
secteur de Rivière-aux-Outardes. Le 
chantier s’échelonnera du 29 mai au 
31 août 2026. Pendant toute cette 
période, la circulation se fera en 
alternance en tout temps à cet endroit, 
ce qui pourrait occasionner certains 
ralentissements pour les usagers 
empruntant cette route.

Plus au nord, des kilomètres 410 à 
419, des travaux de réhabilitation de 

la chaussée sont en cours depuis le 
mois de mai. Le chantier comprend 
notamment le remplacement de 
quatre ponceaux ainsi que la correc-
tion de déformations et de fissures 
observées sur la chaussée. La circu-
lation y est maintenue 
en alternance et les 
travaux devraient être 
finalisés au cours du 
mois de juillet.

Un autre chantier 
a commencé à la 
mi-juin au kilomètre 
553, dans le secteur 
de l’affluent du lac 
Mogridge. Transports 
Québec procédera 
à la reconstruction d’un ponceau 
situé sous la route. Pendant toute la 
durée des travaux, les automobilistes 
devront circuler en alternance.

Le tracé Fire Lake-Fermont fran-
chit une nouvelle étape
Le chantier qui attire le plus l’atten-
tion demeure celui du projet A du pro-
gramme d’amélioration de la route 
389, de Fire Lake à Fermont. Les 
travaux ont repris au printemps et se 
poursuivront tout au long de la saison 

estivale. Les équipes effectueront des 
opérations de dynamitage, de forage 
et de terrassement sur plusieurs sec-
teurs du futur tracé. La construction 
de ponts, l’installation de ponceaux 
temporaires et permanents ainsi 

que divers travaux 
de  s tab i l i sa t ion 
dans les tourbières 
figurent également 
au programme. Une 
activité soutenue sera 
visible à proximité 
du boulevard Jean-
Claude-Ménard, qui 
relie l’actuelle route 
389 à la ville de 
Fermont.

Le projet représente l’un des plus 
importants investissements routiers 
réalisés dans la région au cours des 
dernières décennies. Il prévoit la 
construction d’environ 60 kilomètres 
de nouvelle route ainsi que la réfec-
tion majeure d’un segment existant 
d’une dizaine de kilomètres. Le coût 
global du projet est évalué à près de 
494 millions de dollars.

Parcours plus court et plus sécu-
ritaire
Selon le gouvernement du Qué-
bec, le nouveau tracé permettra de 
réduire le trajet actuel d’environ 19 
kilomètres de Fire Lake à Fermont. 
Il éliminera également 11 passages 
à niveau ferroviaires qui constituent 
depuis longtemps un enjeu de sécurité 
pour les usagers. Un seul nouveau 
passage à niveau sera maintenu. Le 
projet prévoit aussi l’amélioration 
du profil routier, l’élimination de 
plusieurs courbes problématiques, 
l’augmentation des possibilités de 
dépassement sécuritaire et l’ajout 
de voies de refuge destinées aux 
véhicules hors normes.

La route 389 joue un rôle essen-
tiel dans l’approvisionnement 
des communautés nordiques et le 
transport des marchandises ainsi 
que dans les activités de l’industrie 
minière. Elle constitue également 
un corridor stratégique reliant le 
Québec au Labrador. Le programme 
d’amélioration entrepris par Québec 
vise à accroître la sécurité routière, 
à faciliter la circulation des biens et 
des personnes et à soutenir le déve-
loppement économique du territoire 
nordique. Si les échéanciers sont 
respectés, les trois tronçons du projet 
Fire Lake-Fermont devraient être 
ouverts à la circulation à l’automne 
2028, marquant une étape importante 
dans la modernisation de la route 389.

ROUTE 389

Nouvelle saison de travaux

Plusieurs chantiers majeurs seront en activité sur la route 389 au cours de la saison estivale 2026 afin d’amé-
liorer la sécurité de cette voie interprovinciale et de préparer le futur tracé de Fire Lake vers Fermont. Du 
secteur de Manic-5 jusqu’à Fermont, le ministère des Transports et de la Mobilité durable (MTMD) poursuit 
son vaste programme d’amélioration de cet axe routier stratégique qui constitue le principal lien terrestre 
entre la Côte-Nord, le Nord québécois et le Labrador. Parmi les interventions prévues cette année, la plus 
importante demeure la poursuite de la construction du nouveau tracé entre Fire Lake et Fermont, un chantier 
d’envergure dont la mise en service est prévue en 2028.

ÉRIC CYR

La
réfection

de la
route 389

se poursuit.

Sur la photo, l’intersection du nouveau tracé de la route 389 rejoint le  
boulevard Jean-Claude-Ménard qui relie la municipalité de Fermont à  
proximité du poste Chantal d’Hydro-Québec et du lac Perchard.
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Entre affirmation collective, 
identité et mémoire

Chaque année, le 24 juin, des milliers de Québécois se rassemblent dans les villes et les 
villages pour célébrer la Fête nationale du Québec. Bien plus qu’un simple congé ou 
une série de festivités populaires, cette journée constitue l’un des principaux symboles 
de l’identité québécoise. Son histoire, qui s’étend sur près de deux siècles, témoigne 
de l’évolution politique, culturelle et sociale du Québec.
ÉRIC CYR

Les origines de cette manifestation 
remontent à 1834 lorsque le patriote 
Ludger Duvernay organise à Mon-
tréal un banquet destiné à rassembler 
les Canadiens français autour de 
leurs aspirations collectives, de leur 
culture et de leur langue. Inspirée 
de la fête de la Saint-Jean-Baptiste, 
célébrée depuis longtemps dans 
plusieurs pays d’Europe, la com-
mémoration prend rapidement une 
dimension nationale pour les fran-
cophones d’Amérique du Nord. Au 
fil des décennies, la Saint-Jean-Bap-
tiste devient un moment privilégié 
d’affirmation culturelle. Célébrations 
religieuses, chants patriotiques, 
défilés et rassemblements populaires 
contribuent à renforcer le sentiment 
d’appartenance à une communauté 
distincte. Après la Révolution tran-
quille des années 1960 au Québec, 
l’événement évolue progressive-
ment d’une célébration à caractère 
principalement religieux vers une 
manifestation civique et nationale 
ouverte à l’ensemble des Québécois.

En 1977, le gouvernement du Parti 
québécois de René Lévesque franchit 
une étape importante en proclamant 
officiellement le 24 juin comme Fête 

nationale du Québec. Depuis lors, 
l’événement est célébré dans toutes 
les régions du territoire québécois à 
travers des activités familiales, des 
cérémonies soulignant la richesse 
du patrimoine, des rassemblements 
communautaires et des spectacles. 
Le fleurdelisé occupe une place 
centrale dans les célébrations. 
Adopté comme drapeau officiel 
du Québec par le gouvernement 
de l’Union nationale de Maurice 
Duplessis en 1948, il symbolise à 
la fois la continuité d’une nation 
qui a su préserver sa culture au 
sein d’un continent majoritairement 
anglophone, la langue française et 
l’histoire du peuple québécois. Lors 
des festivités, il est omniprésent aux 
côtés de chansons emblématiques et 
d’œuvres d’artistes ayant marqué la 
culture québécoise.

Aujourd’hui, la Fête nationale 
conserve toute sa pertinence dans 
un contexte marqué par les débats 
sur l’avenir politique du Québec. Les 
questions liées à l’autonomie, à la 
protection de la langue française, à 
l’identité culturelle, à l’immigration 
et aux relations avec le gouverne-
ment fédéral demeurent au cœur de 
nombreuses discussions publiques. 
Pour certains, la fête représente 

avant tout une célébration cultu-
relle inclusive, mettant en valeur la 
diversité de la société québécoise 
contemporaine. Pour d’autres, elle 
demeure un moment de réflexion 
sur le statut politique du Québec et 
sur la possibilité d’une plus grande 
autodétermination, voire de l’indé-
pendance. Cette aspiration a notam-
ment été portée par les mouvements 
souverainistes et indépendantistes 
au cours du dernier demi-siècle et a 
donné lieu aux référendums de 1980 
et de 1995, qui ont profondément 
marqué l’histoire moderne. Malgré 
la diversité des opinions, la Fête 
nationale constitue l’un des rares 
moments où les Québécois sont invi-
tés à réfléchir collectivement à ce qui 
les unit. Elle rappelle l’importance 
de la culture, de la langue française, 
de la mémoire historique et du sen-
timent d’appartenance à une nation 
dont le parcours demeure unique en 
Amérique du Nord.

Près de deux cents ans après sa créa-
tion, ce jour national continue ainsi 
d’incarner bien davantage qu’une 
célébration populaire. Il demeure 
un symbole vivant de l’identité 
québécoise, de son héritage et des 
choix qui pourraient façonner son 
avenir. Bonne fête nationale !
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Une activité de réseautage

6

La Chambre de commerce Fermont 
a accueilli une quarantaine de 
personnes pour un événement de 
réseautage au bar La Belle Bêtise, 
le 10 juin dernier. Des membres 
de la Chambre de commerce du 
Labrador Ouest étaient également 
sur place. Cette activité visait à tisser 
des liens entre les participants, créer 
des occasions d’affaires, discuter 
d’éventuels projets et de probléma-
tiques locales et surtout de vanter 
les bons coups locaux, a confié la 
directrice générale de l’organisation, 

Véronique Dumais, dans son allocu-
tion d’introduction. « La présence 
de petites et moyennes entreprises 
(PME), d’associations et d’orga-
nismes sur le territoire fermontois 
est essentielle à l’attraction et à la 
rétention de nos gens. Ça permet 
de vitaliser notre communauté », 
a-t-elle ajouté. Cette dernière a 
également profité de l’occasion 
pour remercier les commanditaires 
qui ont permis de déguster un bon 
buffet, le tirage de plusieurs cartes-
cadeaux et la tenue d’une soirée 

riche en relations humaines, le tout 
dans un esprit de coopération. Mme 
Dumais a remercié son homologue 
de la chambre de commerce voisine, 
Michael Ward, de s’être déplacé et 
a souligné que les deux organismes 
regroupant des gens d’affaires sont 
situés à proximité l’un de l’autre 
et qu’ils ont tout avantage à nouer 
des liens. Celle-ci espère qu’un tel 
événement se reproduira. 

Louise Vachon,  
collaboration spéciale
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ÉCONOMIE

De petits 
entrepreneurs 
fermontois

Sur la photo, de jeunes  
entrepreneurs locaux ont participé à 
« La Grande journée des  
petits entrepreneurs ».

La 13e édition de « La Grande journée des petits 
entrepreneurs » a regroupé une douzaine d’entreprises 
locales fondées par la jeunesse qui ont présenté leurs 
produits dans un marché intérieur composé de différents 
kiosques érigés pour l’occasion au deuxième étage du 
centre commercial du mur-écran de Fermont, le 6 juin 
2026. Un total de 18 jeunes y a offert leurs créations 
et leurs offres de services.

ÉRIC CYR

L’événement local était organisé par 
la Municipalité régionale de comté 
(MRC) de Caniapiscau dans le cadre 
du mouvement panquébécois dont la 
mission est d’éduquer, d’inspirer, et 
d’habiliter les jeunes d’âge scolaire en 
créant des occasions d’entreprendre 

afin de changer le tissu social écono-
mique et entrepreneurial du Québec 
de demain. L’objectif est d’éveiller les 
jeunes à l’entrepreneuriat, de leur faire 
prendre conscience de l’importance 
de l’effort et du travail pour gagner 
de l’argent, d’apprendre tout en 
s’amusant, en leur donnant l’occasion 
de développer leur autonomie, leur 
confiance en eux, leur créativité, leur 

sens des responsabilités en plus de 
sensibiliser la population à l’entre-
preneuriat. L’agente responsable 
au développement économique à 
la MRC, Chantal Paquet, confie : 
« C’est toujours inspirant de voir 
de jeunes entrepreneurs transformer 
leurs idées en projets concrets. Après 
trois ans, nous constatons avec 
fierté l’évolution de leur confiance, 
de leur créativité et de leur esprit 
d’initiative. »

La relève entrepreneuriale a fait 
preuve de créativité pour présenter 

le fruit de son travail, qui incluait 
des denrées alimentaires, des créa-
tions originales, des fabrications 
artisanales et des idées et services 
innovants, sous la supervision de 
l’équipe de la MRC représentée par 
Chantal Paquet et Manon Abud. Un 
public nombreux est venu encoura-
ger les jeunes vendeurs avec qui il 
a pu discuter et qui ont grandement 
profité de cette expérience annuelle 
enrichissante. Voici les commerces 
qui étaient sur place : Audet-jeuner, 
Café chez Ludo, Choco Marième, 
Coco Chandelles, Créations MadDex, 

Jurassiques Poules Willow, La Patch 
Max, Les mini-douceurs du Nord, Les 
Plaisirs d’Émy, Les promenades du 
nord, Plantes Éco et Les Petits Potvin.

« La Grande journée des petits 
entrepreneurs » qui a vu le jour 
dans la ville de Québec en 2014 a 
présenté une édition québécoise dès 
l’année suivante en 2015 avec l’appui 
de la Caisse de dépôt et placement 
du Québec. L’activité a rassemblé  
12 000 jeunes entrepreneurs de 5 à 
17 ans aux quatre coins du Québec 
en 2026.
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CHANGEMENTS CLIMATIQUES

Environnement Côte-Nord à Fermont
Une employée de l’organisme Environnement Côte-Nord, qui fait partie du 
Regroupement national des conseils régionaux de l’environnement du Qué-
bec, était de passage à Fermont dans le cadre d’une rencontre citoyenne de 
réflexion sur le plan climatique organisée par la Municipalité régionale de comté 
(MRC) de Caniapiscau selon une formule de discussion collaborative qui s’est 
déroulée au chalet de service de la Ville de Fermont, le 10 juin 2026.

ÉRIC CYR

Le but de la stratégie est de répertorier 
les principaux risques climatiques liés 
au territoire et de mettre en œuvre des 
mesures d’adaptation et d’atténuation 
afin de mieux protéger les communau-
tés, les infrastructures et les services 
municipaux. La démarche comprend 
notamment l’analyse des facteurs de 
risque, la réalisation d’un inventaire 
des émissions de gaz à effet de serre 

(GES) ainsi que l’établissement de 
cibles de réduction adaptées à la 
réalité régionale. Quelques objectifs 
de l’organisation consistent à réaliser 
des activités, à créer des outils de 
formation et de sensibilisation ainsi 
qu’à identifier des problématiques 
propres aux régions nord-côtières afin 
de proposer des solutions adaptées 
et de faciliter leur concrétisation en 
rédigeant notamment un document 
de planification d’actions de lutte 

contre les changements climatiques 
qui tiendra compte de la réalité 
propre à chaque MRC et dont les 
orientations seront déterminées à la 
suite de consultations comme celle 
tenue à Fermont.

La chargée de dossiers en action 
climatique pour Environnement Côte-
Nord et géomorphologue, Émilie 
Bourassa, qui assure la coordination 
et la réalisation de projets d’adaptation 

et d’atténuation aux changements cli-
matiques, a présenté l’exercice destiné 
à élaborer le Plan climat Caniapiscau 
aux citoyens préoccupés par le dérè-
glement climatique et les enjeux qui 
en découlent. Mandatée par la MRC 
de Caniapiscau, en collaboration avec 
l’entreprise Copticom, l’animatrice 
était chargée de sensibiliser les Fer-
montois aux enjeux climatiques et de 
brosser un portrait régional à jour de 
la situation. La bachelière en Sciences 
géographiques de l’Université du 
Québec à Rimouski (UQAR) a noté 
leurs inquiétudes et leurs préoccupa-
tions concernant le phénomène de la 
modification durable et observable des 
variables climatiques sur le territoire. 
Guidés par Mme Bourassa, qui a 
expliqué la différence entre le climat, 
qui est une tendance, et la météo, qui 

est un événement ponctuel quotidien, 
les participants ont pu échanger sur 
leurs expériences et leurs observations 
relatives à l’évolution du climat afin 
de bien saisir toute son ampleur, 
ses conséquences et ses ramifica-
tions locales. Selon l’animatrice de 
l’événement, les répercussions du 
réchauffement planétaire sont plus 
facilement observables dans les lati-
tudes nordiques comme à Fermont et 
à Schefferville où l’on constate des 
hivers plus doux et des saisons de 
transition avec des cycles de gel et 
de dégel plus imprévisibles.

Les MRC du Québec sont invitées 
à participer à cette action de plani-
fication climatique soutenue par le 
gouvernement du Québec et plu-
sieurs d’entre elles sont actuellement 
engagées dans l’élaboration d’un 
plan climat.

Sur la photo, la déléguée d’Environnement Côte-Nord, Émilie  
Bourassa (à gauche) en compagnie de la responsable du Plan climat de 
la MRC, Pascale Castilloux, lors de sa visite à Fermont à la mi-juin.
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CONSULTATION CITOYENNE

L’accès aux soins 
de santé
L’organisme Troc-CDC Côte-Nord, qui soutient les groupes communautaires de 
la région, était de passage à Fermont dans le cadre d’une consultation publique 
qui s’est tenue à la Maison d’aide et d’hébergement de Fermont (MAHF) le 2 juin 
2026. Les citoyens et citoyennes étaient invités à s’exprimer sur l’accessibilité aux 
soins de santé.

Cette démarche s’inscrit dans le 
cadre d’une commission populaire 
dont les objectifs sont multiples : 
recueillir des témoignages afin de 
documenter les expériences vécues 
par rapport au système de santé, 
identifier des problématiques 
récurrentes ainsi que des pistes de 
solution et mettre en lumière les 
soins non couverts, notamment en 
matière de services auditifs, den-
taires et visuels. L’initiative vise 
également à recenser les actions 
déjà entreprises et à formuler des 
recommandations concrètes aux 
décideurs pour améliorer l’accès 
à des soins mieux adaptés aux 
besoins de la population afin 
qu’ils soient plus équitables et 
plus simples.

L’atelier qui a été animé par la 
responsable du développement 
communautaire et de la recherche 
pour l’organisation, Mireille Boi-
vin, s’est déroulé dans une formule 
interactive. Les participants ont été 
invités à compléter à un « arbre des 
problèmes », un outil permettant 
de visualiser les causes et les 
conséquences des enjeux soulevés. 

Parmi les nombreuses probléma-
tiques évoquées, le groupe a choisi 
de se concentrer sur deux aspects 
majeurs : les délais d’attente pour 
une consultation et l’éloignement 
des services. Ces réalités ont des 
impacts importants sur les usagers, 
allant de l’anxiété et du stress à un 
sentiment d’abandon, en passant 
par l’aggravation des problèmes 
de santé à la dépression et à la 
multiplication des consultations. 
Les répercussions sur les familles 
ont également été soulignées. 

Les participants ont par ailleurs 
dénoncé les coûts associés aux 
déplacements,  ainsi  que les 
modalités de remboursement 
jugées insuffisantes et peu repré-
sentatives de la réalité régionale. 
À titre d’exemple, le Centre 
intégré de santé et de services 
sociaux (CISSS) de la Côte-Nord 
rembourse seulement une partie 
des frais d’hébergement pour des 
consultations spécialisées non 
disponibles localement lorsque le 
déplacement aller simple dépasse 
200 kilomètres.  Le montant 
accordé s’élève à 123,20 $ par 

nuit pour un maximum de deux 
nuitées. Malgré ces constats, les 
discussions ont permis de dégager 
plusieurs avenues dont un meilleur 
accès à l’information sur la place 
occupée sur les listes d’attente, 
une présence plus fréquente de 
spécialistes en région, une meil-
leure connaissance des services 
couverts par certaines assurances 
collectives ainsi que l’utilisation 
accrue de la télémédecine.

Des consultations similaires ont 
eu lieu et se poursuivront dans 
plusieurs municipalités de la Côte-
Nord. Plusieurs citoyens ont déjà 
livré des témoignages marquants 
sur leurs difficultés d’accès aux 
soins. La commission nord-côtière 
prévoit de déposer son rapport à 
l’automne prochain. D’ici là, la 
population est invitée à suivre 
la démarche et à y participer en 
consultant le site internet de Troc-
CDC Côte-Nord.

Louise Vachon, collaboration 
spéciale

Sur la photo : l’animatrice de la consultation, Mireille Boivin, et la respon-
sable des communications et de la vie associative à Troc-CDC Côte-Nord, 
Sarah-Jeanne Morency (à droite) lors de l’atelier à Fermont.
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VERNISSAGE

Expo Arts 2026
Un total de plus de 600 créations originales ont été exposées à la polyva-
lente Horizon-Blanc de Fermont par des élèves du secondaire dans le cadre 
du vernissage d’une exposition d’arts plastiques, le 4 juin dernier. Le public 
pouvait admirer une panoplie d’œuvres diversifiées dont des animaux en 
papier mâché, des compositions de photos, des dessins, des maquettes, des 
peintures de tout genre, des personnages en trois dimensions (3D), des têtes 
sculptées, et bien d’autres réalisations.
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L’enseignante d’arts plastiques, 
Nadia Brouillard, qui a su stimu-
ler la créativité de ces artistes 
émergents en leur faisant explo-
rer plusieurs techniques leur 
permettant de se découvrir et 
d’évoluer à travers les arts, fait 
un bilan de son année scolaire : 
« C’est avec beaucoup de fierté 
que nous avons présenté le fruit 
de beaucoup d’heures de travail. 
À travers les arts plastiques, 
les élèves ont l’occasion de se 
réaliser d’une manière différente. 
Chacun peut y trouver son compte 

grâce aux médiums, aux tech-
niques et aux thèmes abordés :  
la faune, la flore, le corps hu-
main, l’actualité, l’architecture, 
la photographie. Tout sujet est 
source d’inspiration, peu importe 
son niveau d’habileté. Je suis 
vraiment une enseignante très 
chanceuse, car j’ai des élèves 
allumés, curieux qui embarquent 
dans toutes mes propositions. 
Je suis très fière d’eux ! C’est 
un rendez-vous l’an prochain. »

Bravo à ces talentueux artistes 

de la relève qui en ont mis plein 
la vue aux visiteurs qui ont pu 
découvrir leurs multiples œuvres 
d’art.

Louise Vachon, collaboration 
spéciale

Sur la photo, l’enseignante Nadia Brouillard durant le vernissage de 
l’exposition artistique.
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Sur la photo, la halte-chaleur de Port-Cartier.
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Alicia Chambers

Étienne Riverin

Loïc Cyr

Arianne Canuel

Justine Synnott

Lou Lévesque

Émile Lévesque

Laurence Gagnon

Magalie Rail

Emy-Rose Cantin

Laurie Langlois

Maggie Lalande
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Maïra Gagné

Simon Côté

Zora Gagné

Marilou Huard

Thalyanne Saulnier

Nathan Aubé

Thomas Lemyre

Hayden Cyr

Raphaël Aubé

Zoé Dubé

« L'avenir  
vous  
appartient ! »
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HYDRO-QUÉBEC

Primes indécentes et manque de transparence
Le porte-parole du Parti québécois (PQ) en matière d’énergie et député de Jean-Talon, Pascal Paradis, a présenté, le 10 juin 2026, 
une motion à l’Assemblée nationale du Québec au sujet des 42 millions de dollars (M $) distribués en bonis aux cadres et hauts 
dirigeants de la société d’État Hydro-Québec, une aberration dans les circonstances actuelles.

Alors que les réserves d’eau at-
teignent des niveaux préoccupants, 
que les profits reculent et qu’Hy-
dro-Québec doit acheter de l’élec-
tricité sur les marchés américains 
pour respecter ses engagements, 
l’octroi de 42 M $ en bonis sou-
lève une question fondamentale :  
quels résultats exceptionnels 
justifient une telle générosité ?  
Le Parti québécois dénonce ces 
primes qui sont distribuées à tout 
vent. Contrairement à l’eau des 
réservoirs des barrages hydroélec-
triques, les primes coulent à flots. 
Selon le PQ, qui réclame plus de 
transparence, les bénéfices nets 
d’Hydro-Québec ont pourtant 

fondu de 206 M $ au premier tri-
mestre 2026, alors que les réserves 
d’eau des barrages hydroélec-
triques sont en ce moment au plus 
bas et que le Québec est lié à des 
contrats d’exportation d’électricité 
aux États-Unis.

Gratifications sans explications
Résumons  : des profits et des 
réservoirs en baisse, des achats 
d’électricité à l’extérieur, des 
exportations maintenues et des 
bonis faramineux. Voilà une 
équation qui défie la logique et qui 
risque d’être difficile à expliquer 
aux contribuables québécois. Dans 
ce contexte, le député péquiste 
remet en question la pertinence de 
ces généreux bonis. Il a demandé 
que les détails de la politique de 

rémunération incitative soient 
dévoilés. Le gouvernement de la 
Coalition avenir Québec (CAQ) 
s’est opposé à cette proposition 
formelle qui ne deviendra donc 
jamais une résolution étant donné 
que les députés caquistes l’ont 
rejetée. C’est pourtant ce même 
gouvernement de la CAQ qui a 
approuvé, le 16 juillet 2025, l’aug-
mentation des bonis prévue par la 
nouvelle politique de rémunération 
de la société d’État.

Libellé de la motion :
« Que l’Assemblée nationale 
prenne acte que les bénéfices nets 
d’Hydro-Québec ont fondu de 
206 millions de dollars au premier 
trimestre de 2026 par rapport à la 
même période en 2025 ;

Qu’elle prenne note des niveaux 
anormalement bas des réservoirs 
d’Hydro-Québec pour produire 
de l’hydroélectricité, ce qui oblige 
Hydro-Québec à acheter à fort 
prix aux États-Unis de l’électri-
cité produite par énergie fossile 
pour répondre aux besoins des 
Québécois et honorer les contrats 
d’exportation d’électricité verte 
vers ces mêmes États-Unis ;

Qu’elle prenne acte que, malgré ce 
qui précède, 42 millions de dollars 
ont été distribués en bonis aux 
cadres et hauts dirigeants d’Hydro-
Québec, une augmentation par 
rapport aux années antérieures, 
avec des primes dépassant les 
100 000 $ par année pour les hauts 
dirigeants ;

 Qu’elle rappelle que par un décret 
du 16 juillet 2025 approuvant la 
nouvelle politique de rémunération 
incitative de la société d’État, le 
gouvernement de la CAQ a per-
mis à Hydro-Québec d’octroyer 
ces bonifications et primes plus 
généreuses à ses cadres et hauts 
dirigeants ;
 
Qu’elle rappelle qu’Hydro-Qué-
bec est la propriété de tous les 
Québécois ;
 
Qu’en conséquence, l’Assemblée 
nationale demande à Hydro-Qué-
bec de rendre publics les détails 
de sa politique de rémunération 
incitative et de la réviser. »

ÉRIC CYR
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La mise en 
demeure

17

Au Québec, la mise en demeure est un passage 
obligé, dans bien des cas, avant d’entreprendre un 
recours judiciaire devant les tribunaux. Comme un 
dernier avertissement, elle vise à donner une chance 
à la personne de s’exécuter avant que des pour-
suites ne soient intentées contre elle. Dans cette 
chronique, nous aborderons plus en détail son fonc-
tionnement.

Essentiellement, une lettre de 
mise en demeure, c’est une com-
munication écrite par laquelle une 
personne (le créancier) demande à 
une autre (le débiteur) de respecter 
ses obligations, qu’elles soient 
contractuelles, légales ou décou-
lant d’une faute. Autrement dit, 
elle vise à expliquer au destinataire 
ce qui lui est reproché, et ce qu’il 
peut faire pour régler la situation 
dans un délai raisonnable. Dans 
bien des cas, elle peut permettre de 
régler les conflits à l’amiable sans 
nécessiter l’intervention des 
tribunaux. La mise en demeure 
peut porter sur divers types 
d’obligations : paiement d’une 
dette, exécution d’un contrat, 
restitution de biens, cessation d’un 
comportement nuisible, etc. Cela 
dit, le fait d’envoyer une mise en 
demeure n’oblige pas  le créan-
cier à poursuivre le débiteur par 
la suite. Par ailleurs, la mise en 
demeure a d’autres effets légaux. 
Par exemple,  les intérêts légaux 
liés à une dette sont comptés à 
partir de la date de la réception de 
la mise en demeure.

Bien que la lettre de mise en 
demeure soit requise dans bien des 
cas, la loi prévoit des situations où 
un  débiteur  est automatique-
ment mis en demeure. Si vous êtes 
incertain que l’envoi d’une lettre 
de mise en demeure soit requis, 
vous pouvez consulter un avocat 
ou, par prudence, tout de même en 
transmettre une. Une lettre de mise 
en demeure peut être rédigée par 
n’importe qui, elle n’a pas obli-
gatoirement à être rédigée par un 
avocat. Elle devrait normalement 
comporter certains éléments clés. 
En voici quelques-uns :

Dans l’en-tête : le lieu et la date 
d’envoi ainsi que les coordonnées 
du destinataire, un objet clair men-
tionnant la mise en demeure et une 
mention « sous toute réserve » afin 
de faciliter l’ajout ou la clarification 
de certains faits par la suite;

Dans le corps du texte : une brève 
mise en contexte, ce que le destina-
taire doit faire pour régler la situa-
tion et le délai qu’il doit respecter, 
ce que vous pourriez faire s’il ne 
s’exécute pas.

Dans le bas de page : vos coordon-
nées et votre signature.

Afin de conserver une preuve de 
réception, la mise en demeure 
doit être envoyée par huissier ou 
par courrier recommandé.

À la réception d’une lettre de mise 
en demeure, le débiteur a plusieurs 
options. D’abord, il peut accepter 
de s’exécuter et ainsi mettre fin au 
conflit. Autrement, il peut contacter 
le créancier et lui expliquer son 
désaccord, ou  lui proposer une 
alternative afin de régler le conflit à 
l’amiable. Enfin, il peut aussi ne rien 
faire et attendre, possiblement, un 
recours judiciaire. Il faut toutefois 
garder en tête que la loi prévoit un 
délai limite pour poursuivre une 
personne, c’est ce qu’on appelle la 
prescription. Ce délai peut varier 
selon le litige en question. La mise 
en demeure n’a pas pour effet 
d’arrêter l’écoulement de ce délai de 
prescription. C’est plutôt la demande 
judiciaire qu’il faut valablement 
déposer dans ce délai.

Me Gabriel Gélinas 
Info Justice Côte-Nord

COLLABORATEURS RECHERCHÉS  pour la rédaction de textes ou la  photographie d’événements.Vous organisez un événement ou y participez ?  Vous êtes témoin d’un fait d’actualité qui pourrait 
 intéresser les lecteurs ?  N’hésitez pas à contacter le journaliste en composant le  819 592-7007 ou à nous faire parvenir un communiqué de presse ou un texte (500 mots) accompagné d’une ou de  plusieurs photos en haute résolution. Nous pourrions publier votre contenu selon l’espace  disponible. Envoyez vos photos ou vos textes à :  

redactionfermont@gmail.com.



	 18 	 TRAIT D’UNION DU NORD   •  23 juin 2026

PA
G

E

18

ORNITHOLOGIE

Ça gazouille 
dans la 
nouvelle 
cheminée

Depuis mon arrivée en Estrie en 
2013, nous sommes plusieurs 
membres de la Société du loisir 
ornithologique de l’Estrie à suivre 
les allées et venues des martinets 
ramoneurs à la cheminée de l’an-
cien entrepôt sur la rue Saint-Luc 
à Magog située dans le quartier des 
anciennes filatures (les textiles, rien 
à voir avec la mafia). L’entrepôt est 
décrépit, les fenêtres sont placar-
dées et des briques commençaient 
déjà à se détacher à l’époque, ça 
ne s’annonçait pas très bien pour 
l’avenir de ces oiseaux en ce lieu. 
Puis il y a quelques années, coup 
de théâtre, on apprend qu’un 
promoteur a acheté le terrain en 
vue de démolir et de construire un 
immeuble à logement. 

Des contacts sont établis avec le 
Service canadien de la faune, je suis 
allé rencontrer le responsable de la 
conservation des oiseaux de rivage, 
le biologiste et chercheur, Yves 
Aubry, à Québec et il m’a expliqué 
que la loi sur les oiseaux migrateurs 
pourrait être invoquée pour sauver 
la vieille cheminée. Je ne sais pas 
trop ce qui s’est passé par la suite, 
je pense que dans des situations 
comme celle-là, la discussion et la 

mitigation sont souvent meilleures 
que l’amende souvent ridicule qui 
n’aboutit à rien. Pourquoi ne pas 
suggérer au promoteur d’intégrer 
l’ancien conduit de fumée dans son 
projet, etc. Le reste est une histoire 
de Cendrillon, l’entrepôt est voisin 
d’un garage municipal de la Ville de 
Magog et derrière un édifice muni-
cipal où il y avait de la machinerie, 
des tas de gravier, des tuyaux, il y 
a maintenant l’Espace Saint-Luc, 
un parc urbain avec des petits 
aménagements paysagers, jardins 
communautaires, et… la belle che-
minée flambant neuve construite 
pour remplacer l’ancienne dont la 
disparition était, dans tous les cas, 
inévitable à moyen terme.

Il semblerait que le promoteur du 
terrain voisin et la Ville de Magog 
se soient entendus pour partager 
les coûts. L’expertise du groupe de 
biologistes du Zoo de Granby, qui 
a justement à son actif des projets 
comparables, a aussi été mise à 
contribution. Lors d’une conférence 
au club de naturalistes sherbroo-
kois St. Francis Valley Naturalists 
Club l’hiver dernier, la biologiste 
Chelsey Paquette nous a parlé des 
différents projets un peu partout 

au Québec et de ce qui a marché 
ou non. Il n’y a pas eu le succès 
escompté avec les structures en 
bois comme à la Réserve naturelle 
du Marais-Léon-Provancher à Neu-
ville dans Portneuf et, corrigez-moi 
si par miracle je me trompe, aucune 
réussite non plus avec les structures 
manquant de hauteur comme au 
milieu humide du Marais Réal-
D. Carbonneau à Sherbrooke. En 
somme, on apprend de nos erreurs 
et l’on se propose pour le printemps 
2026 d’oser un grand coup, faire 
jouer des enregistrements sonores 
de cris de martinets depuis la nou-
velle cheminée tout en « capant » 
l’ancienne. C’est là que j’étais 
quand j’ai compté 129 martinets 
qui sont entrés dans la cheminée 
neuve alors qu’aucun ne s’est même 
approché de la vieille cheminée. 
Mme Paquette à qui j’en ai fait 
mention était emballée puisque le 
dernier décompte avant le mien 
était de 102 volatiles et ça va 
toujours en augmentant, Eureka !

Bernard Jolicoeur
Fermontois retraité, biologiste et 
passionné d’ornithologie

Sur la photo, une nouvelle cheminée fraîchement érigée à Magog en Estrie sert de refuge aux martinets 
ramoneurs, une espèce d’oiseaux protégés qui fait son nid dans les cheminées.
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Dans notre dernier texte, nous 
par tagions les  coul isses  de 
l’attribution des places de notre 
CPE. Aujourd’hui, nous avons 
envie de vous amener là où bat 
le cœur de notre mission : notre 
programme éducatif. Malgré les 
défis, notre priorité reste entière :  
offrir un milieu de vie stimulant 
et épanouissant. C’est avec cette 
vision que nous déployons fière-
ment le programme ALEX, une 
approche axée sur l’éducation 
par la nature (ÉPN).

L’éducation par la nature
L’ÉPN, ce n’est pas seulement 
« jouer dehors », c’est une phi-
losophie, une manière de créer 
des apprentissages en mettant 
l’enfant en action. Ce programme 
mise sur le jeu libre, l’autono-
mie et le contact direct avec les 
éléments. Il s’articule autour 
de huit grands critères. Vous 
pourrez constater combien ils 
s’appliquent parfaitement à Fer-
mont ! D’abord, nous adoptons 
une autre vision du temps : la 
routine peut être malléable selon 
les activités prévues à l’horaire. 
Nous apprenons à ralentir et à 
apprivoiser notre climat nordique 
en sortant souvent et longtemps.  
Pour ce faire, nous misons sur 
la nature et du matériel libre 
et polyvalent : la neige, les 
branches et les pierres, le sable 
et l’eau deviennent des jouets 
aux mille fonctions. Les locaux 
se transforment pour devenir 
des espaces de créations : blocs 
magnétiques, pierres, objets de 
bois et coquillages deviennent 
les éléments de l’univers créatif 
des enfants. Nous minimisons 

le plus possible les jouets de 
plastique ayant une seule fonc-
tion. Notre équipe s’appuie sur 
une pédagogie émergente, ce 
qui signifie que nous saisissons 
l’intérêt spontané des enfants, 
que ce soit la découverte d’une 
trace d’animal ou d’un bourgeon, 
pour créer des apprentissages. 
Ces moments fortifient des inte-
ractions éducatives de grande 
qualité, où l’éducatrice guide 
chaque découverte. Sur le terrain, 
nous optons pour une sécurité 
bien dosée : nous permettons 
aux enfants de tester leur équi-
libre et de grimper pour qu’ils 
apprennent à connaître leurs 
limites et à développer leur auto-
nomie. Enfin, ce contact direct 
favorise l’éveil de la sensibilité 
écologique, en apprenant dès 
le plus jeune âge à respecter la 
fragilité de notre environnement 
situé entre la taïga et la forêt 
boréale.

Une communauté tr icotée 
serrée
À Fermont, l’éducation par la 
nature dépasse les frontières 
de notre cour.  Elle  s’ancre 
profondément  dans  notre 
communauté. Nous cultivons 
cette collaboration en profitant 
des richesses locales, comme 
des balades en sentiers, des pro-
menades au parc d’hébertisme, 
des sorties à la piscine, aux jeux 
d’eau, au Taïga Carnaval, à la 
bibliothèque, aux quilles, aux 
Mini-explos, etc. Nous profitons 
aussi de partenariats avec divers 
organismes et entreprises de la 
région.

Pour terminer, ce projet ne pour-
rait grandir sans une coopération 
étroite avec les parents ,  ce 
qui est essentiel pour assurer le 
plaisir d’être dehors, notamment 
grâce à des vêtements adaptés 
aux caprices du temps. Le CPE 
amorce ce mouvement vers le 
grand air, mais c’est ensemble, 
main dans la main, que nous 
faisons grandir cette habitude 
de vie. Vous êtes les premiers 
modèles de vos enfants.  En 
prolongeant cette connexion à 
la maison, vous renforcez leur 
amour de la nature. Nous vous 
remercions pour votre confiance 
et  pour équiper  s i  bien vos 
petits aventuriers chaque matin. 
N’hésitez pas à mettre du linge 
de rechange en grande quantité !

Jeanne Tremblay Gravel
Présidente par intérim du CPE 
le Mur-Mûr

CPE LE MUR-MÛR

Le programme ALEX 
prend vie
Chers parents et citoyens de la communauté de Fermont, le Conseil d’admi-
nistration (CA) du Centre de la petite enfance (CPE) Le Mur-mûr est fier de 
produire une série de chroniques ponctuelles. Notre objectif est d’ouvrir les 
portes de notre milieu de vie, d’expliquer le fonctionnement d’un CPE, de 
partager nos projets inspirants et de faire rayonner le travail exceptionnel 
de nos éducatrices.
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MÉCHOUI
Sur la broche et sur la coche

BASKETBALL JEUNESSE
De plus en plus d’adeptes

La troisième édition du souper de méchoui au profit de l’organisme caritatif Cancer Fermont s’est 
tenue à la loge des Moose, le 5 juin dernier. Cette initiative d’Alexandre Brisebois, qui a démarré 
cette manifestation culinaire annuelle afin d’amasser des fonds pour l’œuvre de bienfaisance, a 
connu un vif succès grâce à la vente de 75 billets pour l’événement qui a permis de récolter un 
montant frôlant 5200 $ incluant un tirage d’un moitié-moitié sur place et un don de la boule du club 
social des Moose, soit près de 2000 $ de plus que lors de la précédente mouture. L’équipe de Cancer 
Fermont tient à remercier chaleureusement les organisateurs de l’activité-bénéfice, le club social 
des Moose et l’ensemble des bénévoles qui ont contribué à cette réussite pour leur dévouement 
envers l’organisation sans but lucratif qui accompagne et aide financièrement et moralement les 
personnes atteintes du cancer et leurs proches. Sur la photo : l’instigateur de ce nouvel épisode, 
Alexandre Brisebois (à droite) et son assistant depuis les débuts, Cédrick Douville.

É. C.

Une autre saison de basketball jeunesse s’est terminée le 3 juin 
dernier. Cette discipline qui se déroule au gymnase des écoles de 
Fermont un soir par semaine permet à de jeunes élèves du primaire 
et du secondaire de pratiquer ce sport entre amis sous la supervision 
d’adultes bénévoles. La fin du calendrier de ballon-panier fut mar-
quée par une grande augmentation du nombre de participants. Les 
responsables de l’activité, Bernard Dupont et Marie-Pierre Brodeur, 
tiennent à féliciter les jeunes joueurs pour leur esprit d’équipe, leur 
implication et leurs performances.

É. C.
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La prudence est de mise

La Société de protection des forêts 
contre le feu (SOPFEU) lance un 
appel à la prudence auprès de la po-
pulation durant la période estivale 
et invite les citoyens à se renseigner 
sur les conditions météorologiques 
qui prévalent et à être vigilants en 
respectant les consignes ponctuelles 
émises pour certaines régions 
visées par un assèchement de la 
végétation lors d’une vague de 
temps chaud et sec et lorsque les 
indices météo prévoient que les 
conditions seront non seulement 
propices à l’éclosion d’incendies, 

mais qu’elles favorisent également 
des feux de plus grande intensité 
pouvant se propager rapidement. À 
cette période de l’année, les gens 
s’adonnent davantage à des loisirs 
extérieurs, comme la pêche et les 
excursions en forêt. À cet égard, 
la SOPFEU rappelle l’importance 
de bien éteindre un feu de camp, 
de redoubler de prudence avec les 
articles de fumeur en forêt et de 
bien nettoyer les parties chaudes 
d’un VTT utilisé lors de promenade 
dans le bois. Par ailleurs, plusieurs 
profitent également du beau temps 

pour faire l’aménagement de leur 
terrain. Il est primordial d’être 
particulièrement vigilant avec 
l’utilisation du feu, d’éviter les 
brûlages de rebuts ou de matières 
résiduelles, et de respecter la régle-
mentation municipale concernant 
les feux à ciel ouvert et les brûlages 
domestiques. La vaste majorité des 
incendies de forêt sont imputables 
à l’activité humaine. Pour vous 
renseigner, consultez le site internet 
sopfeu.qc.ca et la page Facebook 
SOPFEU-Page officielle.

Une gracieuseté de Gilles  
« Letour » Létourneau,   

caricaturiste.
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Centre de prévention du suicide 
Côte-Nord. Les personnes en 
détresse et leurs proches peuvent 
joindre en tout temps le 1 866 AP-
PELLE (277-3553). Un intervenant 
qualifié répondra à vos questions et 
vous offrira de l’aide. Site Internet : 
www.preventionsuicidecotenord.ca

Cancer Fermont propose aux 
Fermontois(es) atteints du cancer 
et à leurs familles des moments de 
détente et de repos. Nous pouvons 
vous aider financièrement et vous 
accompagner durant cette épreuve 
difficile en vous offrant un répit. 
Services flexibles et gratuits adap-
tés à vos besoins pendant et après les 
traitements. Site internet : cancer-
fermont.com. Pour de plus amples 
informations, contactez Denis Gre-
nier au 709 280-7557 ou Caroline 
Boudreau au 418 287-5831.

Devenez membre de la biblio-
thèque publique de Fermont 
(porte extérieure à gauche de 
l’entrée principale de l’école). 
Votre carte d’abonnement gratuite 

vous permettra d’emprunter des 
livres et des films DVD et Blu-ray. 
Choisissez parmi des classiques de 
la bande dessinée, de la littérature 
et du cinéma, des documentaires, 
des feuilletons télévisés et des films 
pour enfants. Tél. 418 287-3227. 

Donner au suivant. Vous ne savez 
plus quoi faire de vos vêtements 
usagés pour enfants et adultes, jeux, 
jouets, livres, casse-tête, vaisselle, 
bibelots et menus objets ? Apportez- 
les à la friperie La Brocante! S.V.P. 
le linge doit être propre et en bon 
état. L’installation est adjacente à 
la pharmacie. Ouvert du mardi au 
jeudi de 13 h 30 à 16 h 30. Dons de 
sacs réutilisables et de contenants 
en plastique (bacs) de préférence 
avec couvercles acceptés.

La paroisse catholique La 
Résurrect ion  de  Fermont . 
Célébration de la parole avec 
communion, les 27 juin à 16 h 
suivie du souper communautaire 
« 5 à 7 » où chacun est invité à 
apporter un plat au sous-sol de 

l’église. Tirage du crédit-voyage 
sur place. Bienvenue à tous. 
Dernière messe avant l’automne 
le 28 juin à 10 h 30. De retour en 
septembre. Pour informations, 
contacter Micheline Lepage. 
Téléphone : 581 231-0550.

L’Association francophone du 
Labrador (AFL). Pour plus de 
renseignements sur les activités 
offertes, composez le 709 944-
6600 ou visitez la page Facebook 
AFLTNL.

Vous recherchez un transport 
ou vous en avez un à offrir? 
Rejoignez les groupes Facebook 
Transport Fermont 389 et Transport 
389, pour la route 389 et au-delà.

Numéro à composer pour le service 
d’urgences 911 avec un téléphone 
satellite  : 418 724-0171. Valide 
pour le territoire de Fermont et la 
totalité de la route 389. Le réseau 
cellulaire ne fonctionne pas le long 
de cet axe routier.

Repose en paix
Bien connu des anciens Fermontois, René Leblanc (1944-2026) qui se 
déplaçait dans la région et jusqu’au Labrador pour vendre ses produits 
surgelés à une certaine époque est décédé des suites d’un cancer à 
Victoriaville à l’âge de 81 ans, le 6 juin dernier. Nos condoléances à 
la famille et aux proches.
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